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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigöe par F. Lecomte, capilaine d'etat-major f&l&ral.

K° 17 Lausanne, 29 Aoüt 1859 lVe Annee.
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sardes, ete. (suite et fin). — Inauguration de la Societe des sous-officiers
vaudois. — Les Suisses aux Indes hollandaises. — Nouvelles et Chronique.
Belgique. (Question d'Anvers). — SUPPLEMENT. — Rapport de gestion
du Conseil federal en 1858 (fin). — Rapport du^ Conseil federal sur les
mesures prises pour le maintien de la neutralite en 1859 (fin). — Societe
militaire federale (reunion annuelle ä Scluxffouse).

SUR LA BATAILLE DE MAGENTA.

La Gazette militaire de Darmstadt a publie* sur la campagne d'Italie

une seVie d'articles qui ont. amene- une replique, au sujf t de la
bataille de Magenta, qu'on dit Omaner du comte Giulay lui-m§me. A ce

titre nous croyons utile de donner ä nos lecteurs la traduction de ce

document:
Dans le chapitre V de votre honorable correspondant C, dit Giulay je trouve

quelques observations que je me vois force de rectifier.

Ainsi il prötend que « la bataille de Magenta a ötö un ineident de la retraite de

» l'armöe autrichienne amene bien plus par les besoins du moment que par des

» combinaisons; que dans ce fait du hasard on ne pouvait par consequent pas faci-

» lement remedier aux fautes döjä commises. La partie du corps Clam-Gallas, etc..
» Les moyens manquaient pour continuer le lendemain ce combat ä moitiö perdu,
>i les autres corps n'etaient pas arrives. »

La bataille de Magenta n'a pas ötö du tout le fait du hasard.

Apres que le commandant en chef autrichien eut renoncö aux avantages que lui
offrait sa favorable position de Robbio et Mortara contre la ligne d'operation oblique

de l'ennemi (de Novare ä Vercelli), ligne qui l'öloignait completement de sa

base Alexandrie-Casale, et apres qu'il eut renoncö par consöquent aussi ä la

döfense indirecte du Tessin basee sur Bereguardo et Pavie, il se deeida ä une defense

directe derriere ce fleuve. Cette döfense direete pouvait etre effectuee de deux
manieres : ou par une position ä cheval sur la route de Milan ä Magenta, ou par une

attaque de flanc, dans le meine genre que celle qui aurait eu lieu de Mortara contre

la ligne Vercelli-Novare en se basant sur Pavie et Bereguardo.
La premiere alternative fut repoussöe parce qu'en cas de revers la retraite aurait

du s'opörer par la route superieure, Milan-Brescia, et qu'il paraissait dangereux
de passer alors dans les grandes villes.
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D'ailleurs dös le debut des Operations cette ligne avait ete rejetec comme ligne
de retraite. On s'etait propose, au contraire, de rester dans los environs du Pö

pour occuper, avec le secours des points do manceuvre Vacarizza, Plaisance, Bres-

cello, Borgoforle, une ligne intörieure entre les forces do l'adversaire venant du

sud et celles venant de l'ouest.

Cette route inferieure, par Cremone. avait aussi ötö designee. des le döhut.

comme route d'etapes.

D'ailleurs apres la retraite de Mortara, il n'etait plus temps pour defendre

directement Milan ä cheval sur la route supörieure. On se deeida donc. en quiltnnt
la Lomelline, ä un mouvement de flanc contre la ligne Novare-Milan.

Pour une teile manceuvre. on ötait appuyö sur Pavie, qui ötait devenu un petit

camp retranchö. puis sur Plaisance el Pizzighetone. Tous les chemins tendant obli-

quement de la ligne Magenta-Milan vers Lodi, Pizzighetone, Plaisance, avaient

ötö, dans une teile prevision, exaetement reconnus par dos officiers de l'ötat-major

general döjä avant l'ouverture des hoslilitös, et ci et lä amöliores. Puis par co

mode de defense on avait l'avantage de pouvoir, en cas de perte de la bataille. se

retirer derriere le large canal Abbiategrasso-Milan, dont les ponts ötaient mines, et

d'empöcher ainsi la poursuite. Enfin le terrain au sud dudit canal ne pouvait pas

se pröter ä une poursuite energique.

Apres la retraite commencee ie t juin, les corps devaient prendre un ordre en

forme do croix, ä savoir un corps en töte, trois sur le front, deux en röserve, et

s'avancer simplement contre Magenta pour flanqucr ainsi le mouvement on avant

de l'ennemi. Les corps avaient recu les ordres necessaires ä cet effet.

Mais il survint dans la marche en retraite derriöre le Tessin un ineident qui no

peut pas ötre impule au commandant de l'armöe et que les circonstances ne per-
mettent pas de revöler, ineident qui empecha que les corps pussont atteindre. le o.
les positions qui leur etaient indiquöes, de sorte qu'au lieu de prendre la forme en

croix mentionnöe, ils durent s'echelonner derriere le Tessin ot s'arröter sur la route

d'Abbiategrasso ä Bereguardo. Le 8e corps, par exemple. au lieu d'arriver ä Ro-

sate, sa destination, s'arröta ä Bereguardo.

II en resulta que. outre la division du 1er corps döjä arrivöc ä l'armöe, il n'y eut

que le 2e corps, döjä ;i Magenta le 3, puis le 7e et le 5e corps qui purent prendre

part au combat du 4.

Ce mode de defense du Tessin et de Milan au moyen d'un»' manceuvre de flanc.

avait öle bien prevu par le commandement superieur de l'armöe, ainsi quo peut

en tömoigner le feld-maröchal Hess, envoye alors par Sa Majeste, notre chovale-

resque Empereur. Le maröchal Hess le trouva meme une belle manoeuvre.

Avec cela ie commandant en chef pensait que la tote do pont de San Martino,

oecupöe par plusieurs bataillons et armöe de pieces de position, serait bien on etat

de tenir tele ä l'armöe francaise pendant quelques heures; quo si l'on devait se

retirer de cette position. l'on ferait sauter le pont, et qu'on parviendrait ä faire

pordro ainsi ä l'ennemi un temps precienx en attendant la construction di-< ponts,
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car nos pontonniers avaient fait l'experience ä Vigevano que le fleuve n'est pas

facile ä mener.

Cependant, contre les ordres du commandant superieur, ladite töte de pont fut

abandonnee; le pont ne sauta pas convenablement, de teile sorte qu'il put servir ä

l'infanterie ennemie.

Quant au combat qui s'engagea des Ponte di Magenta, il n'y eut que les corps

sus-indiques qui y prirent part. Le soir seulement le 8e corps arriva ä Bestazzo, et

le 5e corps, derriere le 3e, ä Robecco; ce dernier parvint au champ de bataille,

mais le Se en ötait encore eloigne de 3 milles.

Le combat, ainsi qu'on le sait assez, nous fut plutöt favorable qu'ä nos adversaires,

qui möme le malin du 5 se retiraient dejä sur la rive droite du Tessin.

Le commandant en chef ötait fermement decide ä reprendre le combat le 5. Tous

les corps de l'annöe, ä l'exception du 9e, destine ä couvrir la retraite, devaient y

prendre part. Les dispositions de detail — dans lesquelles le principe de la

concentration des masses sur le point decisif ötait completement suivi — etaient döjä

elaborees lorsqu'un malheureux ineident, dont le commandant en chef n'est ögalement

point responsable, mais qu'il aurait peut-etre pu eviter par une energie ex-

ceptionnelle, survint de nouveau et deeida de la retraite de l'armee.

Ainsi l'opöration derriere le Tessin etait bien combinee d'avance, et ce ne sont

pas les dispositions de retraite depuis les journees de Vercelli et Palestro qui sont

cause que l'armee autrichienne n'a pas pu se concentrer ä temps derriere le Tessin,

et que les troupes ont ötö engagöes les unes apres les autres sur le champ de

bataille improvise de Magenta.

Cette explication, qui, par son ton et par certaines conformite*s avec
le rapport autrichien du 6 juin, parait en effet Omaner de Giulay ou
de son dtat-major, laisse malheureusement du doute sur les points les

plus essentiels, et entr'autres sur les causes du retard qu'ont subi le

5e et le 8e corps dans leur marche en retraite äu-delä du Tessin. Quel
est cet ineident mysterieux qui les a arrete's en route et qui a emp£-
che" les six corps de prendre cette belle forme de croix sur laquelle
Giulay fondait ses brillantes espeYances? Seraient-ce les de'mele's avec
Hess dont on a parle" dans le temps ou des ordres intempestifs venus
de l'Empereur? Nous ne savons; mais, quoiqu'il en soit, nous doutons

que cet ineident ait pu avoir l'influence que lui attribue l'auteur de la
note place'e ci-dessus. Pour une dcTense directe du Tessin, comme

pour une defense de flanc, les sept corps de Giulay avaient e'te" affecte's

ä une zone trop e'tendue (de Pavie a Sesto-Calende), pour pouvoir etre
concentrös facilement et en temps opportun sur l'une des extre'mite's.

Le malencontreux mystere git donc essentiellement dans une nouvelle

application de la me'thode bien connue des cordons.
D'ailleurs il resterait toujours ä demander ä Giulay pourquoi il se

mettait, tout en s'avancant contre des forces supe"rieures, dans la si-
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tuation de devoir laisser un corps entier, le 9e, totalement inactif ä

Pavie; ce corps n'eüt pas e'te* de trop si toute l'arme'e allie'e, comme
cela devait avoir lieu d'apres les ordres de l'Empereur. e'tait arrive'e.

le 4, entre Robecco et Turbigo.
Un autre ineident e"galement te'ne'breux a einpeche" l'attaque de

flanc que Giulay voulait renouveler le matin du 5 avec ses six corps.
II est probable qu'il veut parier des ordres confus et contradictoires

qui ont amene la retraite excentrique des troupes autrichiennes depuis
Magenta, dans la soire'e du 4, ä savoir les uns sur Milan, les autres

sur Robecco et Pavie. Cette fois nous pensons que Giulay a e'te mieux
servi par ses me'comptes que par ses caleuls, et que son Operation de

flanc base*e sur Pavie, Plaisance et Pizzighettone eüt offert ä Napoleon

les plus belies chances de succes que ce souverain püt desirer.
En s'avancant graduellement par la gauche sur la route de Milan,

apres avoir appuye* sa droite ä Magenta, ISapoldon pouvait refouler

Giulay sur les petites forteresses du Tessin et du Pö qui n'offraient

pas d'appui seVieux, couper des l'entre'e de la campagne les Communications

des Autrichiens avec le fameux quadrilatere, tout en conser-
vant les siennespar Buffalora, Turbigo, Sesto-Calende, et ayant meine,
ä rigueur, les passages de la Suisse derriöre lui en cas de revers.
Outre ces avantages, les allie's eussent encore eu celui du nombre, et.

minie en tenant plein compte de la bravoure des troupes autrichiennes,

la disproportion des forces eüt dte", le 5 juin, encore plus au dötriment

des Autrichiens que le 4. Tandis qu'ils n'auraient ^te" renforce's

que de deux corps, les allies pouvaient recevoir le secours de 9 ä 10
divisions d'infanterie, car ils en avaient encore 11 derriere eux, ä

savoir les trois de Baraguey-d'Hilliers, une de Canrobert, deux de Niel,
cinq du Roi, sans compter la division d'Autemarre du 5e corps. che-

minant un peu plus en arriere. Giulay se pröparait donc en realitö le

sort de Me*las ä Marengo ou de Francois I ä Pa\ ie.

Le plus grand malheur qu'il ait e'prouve', et qui, en effet, ne peut

pas lui etre impute", c'est l'abandon des ouvrages de San Maitino,
sans coup ferir, ainsi que la mauvaise manceuvre des mineurs qui fit

que le grand pont n'a pas e'te" coupe". Sans doute les troupes oecupöes

a defendre cette position eussent ete tres conipromises par le passage
des allie's a Turbigo, mais c'etait un de ces cas oü Ton peut hardiment

se r^soudre au sacrifice de quelques centaines d'hommes pour
atteindre un grand but. Un ou deux re'giments qui se fussent battus

avec vigueur au pont du Tessin, sur les deux rives, et qui eussent
re*ussi ä bien faire sauter le pont, pouvaient gagner 5 ä 6 heures ä

l'arme'e autrichienne et faire ainsi ajourner la bataille decisive au
lendemain. Mais, comme nous venons de le dire, il est probable que
Giulay, d'apres ses plans, y eüt encore plus perdu qu'ä celle du 4.
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Enfin, et puisque nous nageons en pleins mysteres, ne se pourrait-
il pas qu'il y en eüt un dans ladite combinaison de flanc, qu'on ne men-
tionne pas et qui n'e*tait pas de"pourvu d'habilete' En cas de succes,
mSme momentane", Giulay pouvait espe*rer de rejeter quelques corps
francais sur le sol neutre de la Suisse, et d'amener ainsi la guerre
generale dont son cabinet attendait les secours.

Le Spectatcur militaire du 15 aoüt e'coule' publie des considerations

militaires sur la derniere guerre d'Italie, qui renferment, a

propos de la bataille de Magenta, une inexactitude prejudiciable ä l'arme'e

sarde. II est dit, page 215, que c l'arme'e du Roi souffrit de grands

„ retards et ne put suivre d'assez pres le ge'ne'ral Mac-Mahon. „ Cela n'est
vrai qu'en partie; la marche de l'arme'e sarde subit des retards, mais

dont eile ne peut etre responsable, la route qui lui avait e'te' destinee

ayant e"te* obstrue"e par des colonnes et des voitures qui ne faisaient

pas partie de ses effectifs. Deux divisions cependant (Cialdini et Fanti)
arriverent ä Turbigo le 4 juin, dans la matine'e, aux cöt^s du 2e corps.
Si elles n'ont pas suivi en entier le 2e corps francais dans sa marche

contre Magenta, c'est qu'elles eurent d'autre destination : l'une, la 3e,
dut rester ä la garde des ponts. et l'autre, la 2e, flanquer la gauche
du mouvement contre Magenta.

Plus loin, page 219, le meme recueil ajoute : " L'arme'e sarde ne

j. put prendre aucune part ä cette action, etc. „
Cette assertion est totalement fausse. On pourra, si l'on veut, compter

comme n'ayant pas participe" ä l'action les troupes sardes em-
ploye*es ä garder les ponts et ä flanquer la gauche d'Espinasse, quoique

ces services-lä aient cependant bien leur utilite'. Mais on ne doit

pas oublier que la majeure partie de la division Fanti arriva ä

Marcallo, par un mouvement convergent, en m§me temps que la 2C

brigade de la 2e division du 2e corps. Etant arrete*e lä par les colonnes

Mac-Mahon, et la fusillade devenant plus vive vers Magenta, le 9e
bataillon de bersagliers (major Angelino) et 4 pieces de la 13e batterie.
furent lance"s ä travers champs sur Magenta; ils arriverent, au pas de

course, vers la gare et s'y mirent en ligne au milieu des acclamations des

troupes francaises. Les 4 pieces se placcrent ä la gauche d'une batterie
du 2e corps, et les bersagliers s'avancerent re*solument ä l'assaut de la

palissade de la Station, qu'ils abattirent. Ils entrerent dans Magenta
avec les Francais et poursuivirent l'ennemi jusqu'ä Corbetta. Pendant
ce temps le reste de la division arrivait vers la gare, et recevait l'ordre

du ge'ne'ral Mac-Mahon d'y rester en position pour couvrir le flanc

gauche.
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II n'est donc pas exact de dire que l'armee sarde n'a pris aucune

part ä l'action.
D'ailleurs, pour etre parfaitement juste, on ne devrait pas separer

les journees des 30 et 31 mai d'avec Celles du 3 et du 4 juin. Palestro,
Turbigo, Magenta forment ensemble un tout intimement li^: les deux
combats livres le 30 et le 31 mai par les Piemontais n'avaient pas
d'autre objet que de couvrir le mouvement de droite ä gauche de l'armee

francaise et de continuer ä donner le change ä l'ennemi. L'armee
sarde a bien rempli cette mission et, gräce ä ses efforts, la combinaison

strategique a pu s'executer heureusement; oecupee ä flanquer,
ä la droite, le defiie oblique des allies vers le Tessin, puis, apres cela,

ayant du se porter ä 1'extreme gauche ä Turbigo, eile ne pouvait
naturellement pas y arriver en meine temps que les corps qui avaient
passe en avant d'elle.

RAPPORTS DE DIVISION SARDES SUR LA BATAILLE DE SOLFR1NO

ET SAN MARTINO.

(suite et fin.)
Daus ces eiitrelailes, le gönöral Mollard (3' division), averti par ie canon que le

lieutenant-colonel Cadorna etait aux prises avec l'ennemi, dirigeait aussitöt vers
celui-ci le peu de forces qu'il avait sous la main, en partie Celles qu'il avait envoyöes
en reconnaissance vers Peschiera. Deux compagnies du 2e bataillon de bersagliers,
sous les ordres du capitaine d'etat-major de Vecchi, furent dirigees sur la cassine

Succale, et eu prenant ainsi l'ennemi en flanc elles retardörent son attaque.
Mais aussi sur notre flanc droit, l'ennemi deployait rapidement ses troupes, et une

forte colonne cherchait ä gagner les hauteurs sur notre droite, par San Stefano et
San Donino. Le 8' bersagliers fut alors placö par le lieutenant-colonel Cadorna k

l'eglise San Martino; un bataillon du 8! regiment fut aussi expedie par le general
Mollard qui donna ordre aux forces restantes de la reconnaissance de filer par la

route au-dessous.

A 9 heures du matin, arriva sur le champ de bataille la brigade Cuneo, de la division

Mollard, qui attaqua aussitöt les hauteurs de San Martino.
Le rapport de la 3e division donnera les partieukritös de cette brillante attaque,

apres laquelle la brigade dut cependant se retirer devant les forces toujours plus
considerables de l'ennemi et ses progres sur notre flanc droit ä la cassine Selvetta.
Pendant ce temps,le 1" escadron de chevaux-legers Saluces, commande parle capitaine

Spinola et qui faisait partie de la reconnaissance de la 5e division, etait lance en four-

rageurs contre l'infanterie ennemie pour l'arreter, tandis que le 8e bersagliers (0"

division) et le i<~ bataillon du 8C regiment (3e division) etaient envoyös sur le point
menace.

II ötait 10 heures du matin quand j'arrivai sur le champ de bataille par la route de

Rivoltella, amenant au pas de Charge la 5e division, moins ce qui avait ötö dötachö pour
la reconnaissance. Xotre ordre de marche ötait le suivant:

Deux escadrons de chevaux-legers Saluces:

La compagnie du gönie;
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